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Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Politische Grundfragen

Landes- und Weltausstellungen

Le Conseil national accepte de délivrer une demande de crédit d'engagement d'un
montant de CHF 12.75 millions pour participer à l'exposition universelle de catégorie
A organisée à Dubaï en 2020 et 2021. Le Conseil fédéral assure que la moitié des coûts
sera assumée par des tiers, ce qui permettra de réduire sensiblement le montant que la
Confédération investira dans cette manifestation. Comme rappelé par le rapporteur
francophone de la Commission de la science, de l'éducation et de la culture (CSEC),
Fathi Derder (fdp/plr, VD), ce montant est bien inférieur au budget alloué au pavillon
suisse lors de la dernière exposition universelle ayant eu lieu à Milan en 2015. 
Le député Derder ainsi que la rapporteuse germanophone de la commission, Kathy
Riklin (cvp/pdc, ZH), ont rappelé les opportunités que représente une telle
manifestation pour la Suisse. D'un point de vue diplomatique, tout d'abord, la Suisse
peut se profiler en tant que fournisseur de bons offices dans cette région chamboulée
par les conflits, les guerres (notamment celle qui fait rage au Yémen et dans laquelle les
Emirats arabes unis sont impliqués) et les tensions (avec le Qatar et l'Iran). Le conseiller
fédéral Didier Burkhalter précise, par ailleurs, que l'une des thématiques abordées par
le pavillon suisse sera l'eau comme source de paix. Le Parti socialiste et les Verts voient
eux d'un mauvais oeil cette implication des Emirats arabes unis dans ces conflits et
estiment qu'il est discutable de participer à une manifestation organisée par un tel
pays. Ces tensions sont également source d'inquiétudes pour l'Union démocratique du
centre qui y voit un danger pour la sécurité de la manifestation. La députée Glauser-
Zufferey estime, de plus, que si les tensions augmentent, il y a un risque que les
sponsors se désengagent, obligeant de ce fait la Confédération à payer plus que prévu
— un point que le chef du Département fédéral des affaires étrangères a
immédiatement relativisé, précisant que divers scénarios ont été simulés et qu'en cas
d'annulation la Confédération ne payerait que ce qui aura été construit. 
Cette manifestation est, de plus selon Didier Burkhalter, aussi l'occasion de promouvoir
les valeurs qui font la Suisse, telles que les droits de l'Homme. Cet aspect est également
pointé du doigt par le PS, les Verts ainsi qu'Amnesty International qui soulèvent, tous
trois, les problèmes que connait le pays en la matière. L'organisation spécialisée dans la
défense des droits de l'Homme estime toutefois qu'un boycott serait contreproductif
et adopte la même position que les deux partis de gauche, à savoir, profiter de cette
occasion pour thématiser ces questions-là. Didier Burkhalter souligne que les Emirats
arabes unis ont récemment adopté une nouvelle loi sur la protection des travailleurs, et
cela très probablement grâce à la pression internationale. De plus, les entreprises qui
construiront le pavillon suisse seront soumises à plusieurs clauses permettant d'éviter
tout abus. 
Les deux rapporteurs de la commission compétente ont finalement insisté sur les
opportunités économiques que représente une telle manifestation. 2.5 millions de
visiteurs sont attendus sur le stand suisse (soit un dixième du total de visiteurs estimé)
ce qui représente une exposition médiatique et touristique très intéressante. De plus,
les Emirats arabes unis sont le premier partenaire économique de la Suisse au Moyen-
Orient. Les échanges entre les deux pays se sont élevés à 9 milliards de francs en 2016,
avec un balance commerciale favorable à la Suisse de 1.5 milliard. Cette exposition est
donc l'occasion de renforcer ce partenariat économique privilégié et de profiler la
Suisse comme un pays d'innovation, dans cette manifestation ayant pour thématique
principale "Connecter les esprits, construire le futur".
Avec le soutien des fractions vertes-libérales, libérales-radicales, démocrates
chrétiennes et bourgeoises démocrates, un soutien sous condition du parti socialiste
et des verts (qui veulent tous deux que la Suisse utilise cette exposition pour
promouvoir ses valeurs démocratiques et humanistes) ainsi qu'un soutien d'une partie
de l'union démocratique du centre, cette demande de crédit est largement plébiscitée
par 128 voix contre 26 et 26 – ces dernières provenant principalement des rangs de
l'UDC et du PS.
Les visiteurs profiteront donc d'un pavillon suisse aux courbes inspirées des tentes des
Bédouins et dans lequel il sera possible de faire une forme de randonnée à travers la
Suisse, avec en guise d'entrée – comme présenté dans les médias par le chef de
Présence Suisse Nicolas Bideau – les salines de Bex suivi, entre autres, de la projection
des plus beaux paysages qui constituent la Suisse. 1

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 27.09.2017
KAREL ZIEHLI
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Rechtsordnung

Bürgerrecht

Mit 60,4 Prozent Ja- gegenüber 39,6 Prozent Nein-Stimmen nahm das Schweizer
Stimmvolk am 12. Februar 2017 die erleichterte Einbürgerung von Personen der dritten
Ausländergeneration deutlich an. Die Stimmbeteiligung lag schweizweit bei 46,8
Prozent und schwankte zwischen 39 Prozent im Kanton Uri und rund 66 Prozent in
Schaffhausen. Eher überraschend war das ebenfalls deutliche Ständemehr: 17 von 23
Ständen stimmten der Vorlage zu. Die auf frühere Abstimmungsergebnisse zur
erleichterten Einbürgerung zurückgehenden Befürchtungen der Befürworter, am
Ständemehr zu scheitern, wurden damit klar widerlegt. In den im Vorfeld des
Urnengangs noch als „Swing States“ bezeichneten Kantonen resultierte überall ein Ja.
Verglichen mit der Abstimmung von 1994, als das Anliegen am Ständemehr gescheitert
war, wechselten somit die acht Kantone Luzern, Nidwalden, Solothurn, Aargau,
Schaffhausen, Appenzell-Ausserrhoden, Tessin und Wallis auf die Befürworterseite,
wobei es in Nidwalden, Appenzell-Ausserrhoden und Tessin ein enges Rennen war (NW
50,4%, AR 50,9%, TI 50,2% Ja-Stimmen). Die knappste Entscheidung überhaupt fiel im
Kanton Thurgau, wo lediglich 24 Stimmen für die ablehnende Standesstimme
ausschlaggebend waren. Ein ebenfalls hauchdünnes Nein resultierte in Glarus und St.
Gallen mit Nein-Stimmenanteilen von 50,4 Prozent bzw. 50,2 Prozent. Demgegenüber
stiess die Vorlage in sämtlichen Westschweizer Kantonen auf überdurchschnittlich
hohe Zustimmung. Am deutlichsten stimmte der in Ausländerfragen ohnehin sehr offen
eingestellte Kanton Neuenburg mit einem Ja-Stimmenanteil von 75,1 Prozent zu. Die
höchste Ablehnung hingegen erfuhr die Vorlage in Appenzell-Innerrhoden, dessen
Stimmbevölkerung zu 56,4 Prozent ein Nein einlegte. Augenfällig ist bei den
Ergebnissen zudem das Gefälle zwischen Stadt und Land; so stimmte die Stadt Zürich
zu 76 Prozent Ja (Kanton ZH: 63,2%) und die Stadt St. Gallen zu 65 Prozent (Kanton SG:
49,8%).

Bundesrätin Simonetta Sommaruga liess nach dem Urnengang verlauten, die Regierung
nehme das Ergebnis „mit grosser Genugtuung“ zur Kenntnis und es stimme
zuversichtlich „für weitere, ebenso umstrittene Vorlagen“. Darüber hinaus ermunterte
sie junge Ausländerinnen und Ausländer der dritten Generation, nun „die Chance zu
nutzen und ihre Heimat mitzugestalten“, und fügte an, die Erleichterung der
Einbürgerung sollte voraussichtlich spätestens in einem Jahr in Kraft treten. Freude
über den Entscheid herrschte auch beim SGB und bei der Operation Libero. Während
Ersterer von einer überfälligen Reform sprach und ankündigte, nun auch die
Anforderungen für andere Einbürgerungswillige senken zu wollen, sah Letztere in dieser
Abstimmung einen „ersten, wichtigen Schritt zu einem liberalen Bürgerrecht“. Daran
müsse man jetzt anknüpfen und beispielsweise auch die erforderliche Aufenthaltsdauer
senken oder die Mindestwohnsitzfristen in den Gemeinden abschaffen. Wenig erfreut
zeigte sich die SVP, die nach der Durchsetzungsinitiative und dem Asylgesetz mit dieser
Abstimmung die dritte Niederlage in der Ausländerpolitik innerhalb eines Jahres
hinnehmen musste. Als Kopf des Gegenkomitees und Initiator der umstrittenen Plakate
machte Andreas Glarner (svp, AG) besonders die bereits Eingebürgerten für das
Resultat verantwortlich und forderte die Abschaffung des Doppelbürgerrechts. Die SVP
erklärte aber auch, das Verdikt von Volk und Ständen zu akzeptieren und die noch
offenstehende Möglichkeit, das Referendum gegen die in dieser Sache beschlossene
Gesetzesänderung zu ergreifen, nicht wahrnehmen zu wollen.

Abstimmung vom 12. Februar 2017

Beteiligung: 46,84%
Ja: 1'499'627 (60,4%) / Stände: 15 4/2
Nein: 982'844 (39,6%) / Stände: 5 2/2

Parolen:
– Ja: SP, FDP (1*), CVP (1*), Grüne, GLP, BDP (1*), EVP, Städteverband, Eidgenössische
Migrationskommission, SGB, Travail.Suisse
– Nein: SVP, EDU (1*)
* In Klammer Anzahl abweichender Kantonalsektionen 2

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 12.02.2017
KARIN FRICK
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Sozialpolitik

Soziale Gruppen

Migrationspolitik

Für den Gegenvorschlag setzten sich der Bundesrat sowie FDP, CVP, BDP und GLP ein.
Die Landesregierung und die Mitteparteien waren der Ansicht, der Gegenvorschlag
nehme die Hauptanliegen der Initiative für eine einheitlichere und konsequentere
Praxis bei der Wegweisung von straffälligen Ausländern auf und biete zusätzlich den
Vorteil, dass bei der Umsetzung Konflikte mit der Verfassung und dem Völkerrecht
vermieden werden. Allerdings standen für diese Kampagne nur bescheidene Mittel zur
Verfügung; die Wirtschaftsverbände wollten keine finanziellen Beiträge leisten, weil sie
die Ausschaffung krimineller Ausländer nicht als wirtschaftspolitisch relevante Frage
erachteten. 3

VOLKSINITIATIVE
DATUM: 05.10.2010
ANDREA MOSIMANN

In der Volksabstimmung vom 28. November konnte die SVP einen Sieg feiern: 52,9% der
Stimmbürger und 17,5 der 23 Stände sprachen sich für die Ausschaffungsinitiative aus.
Der Gegenvorschlag hatte mit einem Nein-Stimmenanteil von 54,2% keine Chance;
sämtliche Kantone lehnten ihn ab. Zum ersten Mal wurde damit eine Initiative im
Bereich der Ausländerpolitik angenommen. Wie üblich in Ausländerfragen
unterschieden sich die Abstimmungsergebnisse zwischen der Deutsch- und der
Westschweiz deutlich: Mit Ausnahme des Kantons Wallis lehnten alle Westschweizer
Kantone das Volksbegehren ab, in der Deutschschweiz sagte nur Basel-Stadt nein.
Markanter als der „Röstigraben“ waren allerdings die Unterschiede zwischen
städtischen und ländlichen Regionen. So hat beispielsweise der Kanton Zürich die
Ausschaffungsinitiative mit 50,8% angenommen, in der Stadt wurde sie hingegen mit
64,5% Nein-Stimmen abgelehnt. Der Kanton Bern hat ebenfalls Ja gesagt (53,7%), die
Stadt hingegen lehnte mit 55,6% Nein-Stimmen ab. Während im Kanton Sankt Gallen
das Volksbegehren mit knapp 60% befürwortet wurde, stimmten in der Stadt bloss
50,7% Ja. Die EU und einzelne Mitgliedstaaten tadelten die Schweiz für das
Abstimmungsresultat. Sie gaben ihr zu verstehen, dass sie damit ihren
Aussenseiterstatus zementiere und ihre Glaubwürdigkeit als verlässlicher
Vertragspartner in Frage stelle. Kritik gab es auch vom Europarat und vom UNO-
Hochkommissariat für Flüchtlinge (UNHCR), die den neuen Verfassungstext für
völkerrechtswidrig halten, da bei automatischen Ausschaffungen kein Schutz vor Folter
und Verfolgung gewährleistet sei.

Abstimmung vom 28. November 2010

Beteiligung: 52,6% 
Volksinitiative:
Ja: 1'398'360 (52,9%) / 15 5/2 Stände
Nein: 1'243'325 (47,1%) / 5 1/2 Stände 
Gegenentwurf:
Ja: 1'189'186 (45,8%) / 0 Stände
Nein: 1'407'743 (54,2%) / 20 6/2 Stände

Parolen: 
Volksinitiative:
Ja: SVP, SD, EDU, Auto-Partei, Lega.
Nein: FDP, CVP, SP, EVP, CSP, PdA, GP, GLP, BDP; SGB, TravS.
Gegenentwurf:
Ja: FDP, CVP, EVP, GLP, BDP. 
Nein: SP (10)*, SVP, CSP, PdA, GP, SD, EDU, Auto-Partei, Lega; SGB (1)*, TravS.
* In Klammer Anzahl abweichender Kantonalsektionen

Stichfrage:
für die Volksinitiative: SVP, SD, EDU, Auto-Partei, Lega. 
für den Gegenentwurf: FDP, CVP, SP, EVP, PdA, GLP, BDP; SGB, TravS. 4

VOLKSINITIATIVE
DATUM: 28.11.2010
ANDREA MOSIMANN
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L'initiative parlementaire réclamant l'égalité du partenariat enregistré et du mariage
devant la procédure de naturalisation a été déposée le 21 mars 2013, simultanément
par plusieurs acteurs: le groupe vert'libéral (13.418), le groupe PBD (13.419), les groupe
écologiste (13.420), le groupe socialiste (13.421) et Doris Fiala du groupe PLR (13.422). Le
texte demande que les couples en partenariat enregistré puissent bénéficier des
mêmes droits que les couples mariés en termes d'acquisition et de perte de
nationalité. La CIP-CN a donné suite aux cinq initiatives le 30 août 2013. 5

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 21.03.2013
SOPHIE GUIGNARD

Le projet d'égalité du partenariat enregistré et du mariage devant la procédure de
naturalisation, porté par cinq initiatives parlementaires (13.418; 13.419; 13.420; 13.421;
13.422) émanant des partis vert'libéral, bourgeois démocrate, écologiste, socialiste ainsi
que de la députée PLR Doris Fiala (plr, ZH), a été accepté en mars 2016 par le Conseil
national. Seule opposante, l'UDC craignait que ce projet ne soit un moyen d'atteindre le
mariage pour tous de manière détournée. Elle avait en outre peur que le nombre de
naturalisations explose. Les partisans de l'initiative ont jugé ces scenarii peu probables
et avant tout estimé que l'inégalité de traitement actuelle entre couples hétéro- et
homosexuels était inacceptable. L'initiative parlementaire a ainsi récolté 122 voix
favorables contre 62, avec 8 abstentions. Trois membres de l'UDC ont tout de même
voté pour l'initiative. Les abstentions provenaient de cinq membres du PDC, ainsi
qu'une de l'UDC, du PLR et du PBD. Comme l'initiative implique une modification de la
loi sur la nationalité, mais surtout de la Constitution, le peuple devra se prononcer sur
le texte. 6

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 14.03.2016
SOPHIE GUIGNARD

Parteien, Verbände und Interessengruppen

Parteien

Konservative und Rechte Parteien

Die Gründung der BDP erfolgte zunächst in drei Kantonen: Im Juni in Graubünden
(zuerst unter dem Namen BPS, der nach einer Namensstreitigkeit mit einer Kleinpartei
wieder aufgegeben wurde) und in Bern, im August in Glarus. Durch Übertritte von
bisherigen SVP-Vertretern in kantonalen Parlamenten und Regierungen verfügte die
BDP schon bald über rund 50 Sitze in kantonalen Parlamenten und vier Sitze in
kantonalen Regierungen (2 in Graubünden und je einen in Bern und Glarus). Als
Kleinpartei war die BDP in der speziellen Situation, auf Anhieb zwei Vertreter, Samuel
Schmid und Eveline Widmer-Schlumpf, im Bundesrat zu haben. Schmids Sitz ging aber
nach seinem Rücktritt zurück an die SVP. Im nationalen Parlament konnte die BDP mit
vier Vertretern im Nationalrat (Hansjörg Hassler, Brigitta Gadient, Ursula Haller und
Hans Grunder) und einem Ständerat (Werner Luginbühl) bis Ende des Jahres keine
eigene Fraktion bilden. 7

PARTEICHRONIK
DATUM: 20.09.2008
SABINE HOHL

Auf nationaler Ebene wurde die BDP Schweiz am 1. November gegründet. Hans Grunder
(BE), der die treibende Kraft bei der Gründung in Bern gewesen war, wurde einstimmig
zum ersten Präsidenten gewählt, Vizepräsidentin wurde die Bündner Regierungsrätin
Barbara Janom. Die Geschäftsleitung der BDP Schweiz besteht aus den Präsidenten der
drei Kantonalsektionen Bern, Graubünden und Glarus, der Vorstand hat als zusätzliche
Mitglieder die Vertreter der BDP im nationalen Parlament, die Präsidenten der
Kantonalparteien, die BDP-Regierungsräte und den Leiter der Geschäftsstelle. In einem
ersten Parteiprogramm mit 24 Punkten und in drei Positionspapieren sprach sich die
BDP unter anderem für die Personenfreizügigkeit mit der EU aus, befürwortete
Tagesstrukturen in der Volksschule und unterstützte das Bildungskonkordat Harmos.
Die BDP sagte zudem Ja zum revidierten Betäubungsmittelgesetz und Nein zur Initiative
für die Unverjährbarkeit pornografischer Straftaten an Kindern. In all diesen
Stellungnahmen unterschied sie sich von der SVP. Die BDP unterstützte die Initiative für
die Einschränkung des Verbandsbeschwerderechts und beschloss die Nein-Parole zur
AHV-Flexibilisierungsinitiative des SGB sowie zur Hanfliberalisierungsinitiative. 8

PARTEICHRONIK
DATUM: 01.11.2008
SABINE HOHL
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Im November wurden in den Kantonen Aargau und Thurgau BDP-Kantonalsektionen
gegründet. Auch aus Obwalden und Zürich wurden BDP-Gründungen gemeldet. Einen
ersten Wahlerfolg konnte die BDP bei den Wahlen in der Stadt Bern erzielen: Sie
erreichte einen Stimmenanteil von 7,8% und zog mit 6 Vertretern in das Parlament ein. 9

PARTEICHRONIK
DATUM: 02.12.2008
SABINE HOHL

Im Januar wurde im Wallis eine neue Kantonalsektion der BDP gegründet. Damit
überschritt die Partei auch ausserhalb des Kantons Bern erstmals die Sprachgrenze. Die
Walliser Sektion wird im Oberwallis und im französischsprachigen Kantonsteil aktiv sein.
Auch der Kanton St. Gallen erhielt im Januar eine BDP-Sektion. 10

PARTEICHRONIK
DATUM: 02.02.2009
SABINE HOHL

Im Februar wurde im Kanton Glarus Martin Landolt (bdp) als Nachfolger von Werner
Marti (sp) in den Nationalrat gewählt. Dies stellte für die BDP einen Meilenstein dar, da
sie mit der Wahl Landolts eine eigene Bundeshausfraktion bilden konnte. 11

PARTEICHRONIK
DATUM: 09.02.2009
SABINE HOHL

An der ersten Delegiertenversammlung der BDP Schweiz am 21. März in Thun
befürworteten die Delegierten den Verfassungsartikel „Zukunft mit
Komplementärmedizin“ mit 45 zu 33 Stimmen. Die Einführung des biometrischen
Passes wurde mit grossem Mehr angenommen. Die BDP setzte sich zum Ziel, bei den
eidgenössischen Wahlen 2011 zehn Sitze zu holen. 12

PARTEICHRONIK
DATUM: 21.03.2009
SABINE HOHL

An ihrer Delegiertenversammlung in Chur Ende Oktober feierte die BDP Schweiz ihr
einjähriges Jubiläum. Zu diesem Zeitpunkt hatte die Partei schweizweit ca. 6000
Mitglieder. Parteipräsident Hans Grunder wies darauf hin, dass das Jahr 2010 für die
BDP ein entscheidendes sein dürfte, da in Bern, Graubünden und Glarus – also in den
drei Gründungskantonen der BDP – kantonale Wahlen anstehen. Bei diesen müsse eine
gute Ausgangslage für die eidgenössischen Wahlen 2011 geschaffen werden. Die
Delegierten lehnten die Anti-Minarett-Initiative mit 108 zu 3 Stimmen ab, die GSoA-
Initiative für ein Verbot von Kriegsmaterialexporten wurde mit 112 zu einer Stimme noch
deutlicher verworfen. Hingegen stimmten die Delegierten der Vorlage zur
Spezialfinanzierung des Luftverkehrs zu. 13

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 31.10.2009
SABINE HOHL

Die Etablierung der BDP in den Kantonen gestaltete sich nicht immer einfach. Die BDP
Schweiz verbot der im Vorjahr gegründeten BDP Obwalden, den Parteinamen zu führen
– diese hatte zu wenige Mitglieder und war nur im Hauptort Sarnen vertreten. Daraufhin
stellte die BDP Schweiz Mindestanforderungen für die Gründung von
Kantonalsektionen auf. Im Kanton Zürich gelang im Mai der Neustart der
Sektionsgründung, bei der es zunächst ebenfalls Schwierigkeiten gegeben hatte.
Präsident der Zürcher Sektion wurde nun der Dübendorfer Stadtpräsident Lothar
Ziörjen, Vizepräsidentin alt SVP-Nationalrätin Lisbeth Fehr. Im Juni wurde im Kanton
Solothurn eine BDP-Sektion gegründet, im August kam eine Sektion im Kanton Schwyz
hinzu. 14

PARTEICHRONIK
DATUM: 31.12.2009
SABINE HOHL

Im Aargau gab die BDP im Berichtsjahr ihr kantonales Wahl-Debüt. Sie gewann vier
Sitze und ist nun in vier Kantonen (AG, BE, GL, GR) im Parlament vertreten.

WAHLEN
DATUM: 31.12.2009
MARC BÜHLMANN

An der Delegiertenversammlung im Januar grenzte sich die BDP als Wirtschaftspartei
von der SVP ab. Zudem wurden zwei Positionspapiere zur Landwirtschaft und zur Armee
vorgelegt. 15

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 18.01.2010
MARC BÜHLMANN
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Bei der Delegiertenversammlung in Solothurn machte sich der ehemalige Bundesrat
Samuel Schmid für den Erhalt der Konkordanz stark. Dafür brauche es aber auch eine
gewisse Distanz zur Parteipolitik. 16

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 16.08.2010
MARC BÜHLMANN

Eine weitere Abgrenzung zur SVP nahm die BDP an der insgesamt sechsten
Delegiertenversammlung seit ihrer Gründung im November in Wallisellen vor. Sie lehnte
die Ausschaffungsinitiative einstimmig ab und nahm den Gegenvorschlag ebenso
deutlich an. Auch die Steuergerechtigkeitsinitiative der SP wurde abgelehnt. 17

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 01.11.2010
MARC BÜHLMANN

Die BDP musste sich im Berichtsjahr gleich in drei kantonalen Wahlen als neue Partei
bewähren. Sowohl in Bern als auch in Graubünden und Glarus trat die Partei zum ersten
Mal zu den Wahlen an. Während in Bern und in Glarus die neu formierte BDP als
Herausforderin der SVP und Aussenseiterin antrat, hatte in Graubünden die SVP diese
Rolle. In Bern kam die BDP auf Anhieb auf 16% der Wählerstimmen und gewann 25 Sitze,
die allerdings nicht auf Kosten der SVP, sondern vor allem der FDP und teilweise der SP
gingen. Mit der kantonalen Parteipräsidentin Beatrice Simon verteidigte die BDP auch
erfolgreich ihren Berner Regierungssitz. Im Kanton Glarus vermochte die BDP ebenfalls
auf Kosten der FDP und der CVP und nur teilweise zulasten der SVP 16.6% Wähleranteile
sowie zehn Sitze zu gewinnen und ihren Regierungssitz zu verteidigen. In Graubünden
errang die BDP 26 Sitze und stellt 2 Regierungsräte. 18

WAHLEN
DATUM: 31.12.2010
MARC BÜHLMANN

Im Berichtsjahr wurden in den Kantonen Basel-Landschaft, Luzern und Freiburg weitere
Kantonalsektionen gegründet, womit sich ihre Anzahl auf 13 erhöhte. Schweizweit
zählte die Partei im April des Berichtsjahrs rund 6000 Mitglieder. Im September wurde
schliesslich im Kanton Neuenburg die erste rein französischsprachige Sektion
gegründet. In den Kantonen Schaffhausen und Waadt wurde im Berichtsjahr ebenfalls
die Gründung von Sektionen diskutiert. 19

PARTEICHRONIK
DATUM: 31.12.2010
MARC BÜHLMANN

Im Jahr 2010 musste die BDP gleich in all ihren Gründungskantonen (BE, GL, GR) einer
Gesamterneuerungswahl stellen. Sie bestand die Feuerprüfung erfolgreich und war am
Ende des Jahres mit 65 von total 2608 Sitzen in Kantonalen Parlamenten vertreten. 
In allen drei Kantonen trat die BDP auch für die Regierungswahlen an. Im Kanton Glarus,
wo die SVP nicht angetreten war, sowie im Kanton Graubünden verteidigte sie mit
Robert Marti (GL) sowie Barbara Janom Steiner und Hansjörg Trachsel (GR) ihre Sitze
gegen die Mutterpartei. Im Kanton Bern musste die BDP den vakanten Sitz von Urs
Gasche verteidigen. Dieses Vorhaben setzte sie mit der Kandidatur von Beatrice Simon
erfolgreich in die Tat um und wehrte den Angriff der SVP, welche mit Albert Rösti
angetreten war, ab.

WAHLEN
DATUM: 31.12.2010
MARC BÜHLMANN

An der Delegiertenversammlung Mitte Januar in Liestal beschloss die BDP mit 82 zu 27
Stimmen die Nein-Parole zur Waffenschutzinitiative. Ein Antrag auf Stimmfreigabe
wurde abgelehnt. 20

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 17.01.2011
MARC BÜHLMANN

Wahlziele der 2008 gegründeten und erstmals bei nationalen Wahlen antretenden BDP
waren die Verdoppelung der Nationalratsmandate von fünf auf zehn und die
Verteidigung des Berner Ständeratssitzes. Parteipräsident Hans Grunder (BE) gab an,
vor allem auf Wählerstimmen in der Mitte und auf dem Land abzuzielen und so
gesamtschweizerisch 5% der Wählerschaft hinter sich bringen zu wollen. Man wolle
Personen ansprechen, die sich in der bestehenden Schweizer Politlandschaft nicht
mehr aufgehoben fühlen. Mit einer verstärkten Zusammenarbeit der Mitteparteien
wurde zudem die Verteidigung des Bundesratssitzes von Eveline Widmer-Schlumpf
anvisiert. Eine Fusion mit der CVP schloss Grunder aber aus. Für den Wahlkampf stehe
ein Budget von rund CHF 400'000.- zur Verfügung. 21

WAHLEN
DATUM: 05.02.2011
MARC BÜHLMANN
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Weil er aufgrund der Atomausstiegspläne der BDP einen Interessenskonflikt
befürchtete, trat der Berner Kantonalpräsident Urs Gasche Ende März zurück. Der
ehemalige Berner Regierungsrat ist Verwaltungsratspräsident der Berner BKW –
Betreiberin AKW des Mühleberg. Gasche kandidierte jedoch für den Nationalrat, wo er
für die Berner Sektion einen Sitz eroberte. 22

PARTEICHRONIK
DATUM: 25.03.2011
MARC BÜHLMANN

Nach der Atomkatastrophe im japanischen Fukushima reagierte die BDP relativ rasch
und als erste bürgerliche Partei mit einem Positionspapier zu einem Atomausstieg.
Dieser müsse längerfristig geplant werden, aber bis 2040 erfolgen. Die ursprüngliche in
der Wahlplattform vom Februar verankerte Haltung, sich bei einer allfälligen
Versorgungslücke nicht gegen den nötigen Bau neuer AKWs zu stemmen bzw. den
Atomausstieg erst dann zu befürworten, wenn ökologisch und ökonomisch sinnvolle
und realisierbare Alternativen bestünden, wurde im Anfang April vorgelegten
Ausstiegskonzept nicht mehr erwähnt. Der befürchteten Versorgungslücke müsste mit
der gezielten Förderung erneuerbarer Energieformen entgegengetreten werden. Ein
Plan B sah den Bau von Gaskombi-Kraftwerken vor, wobei die CO2-Kompensation im
Ausland geleistet werden müsse. 23

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 10.04.2011
MARC BÜHLMANN

Die BDP hatte Mühe, sich thematisch zu profilieren. Sie zehrte vor allem vom Charisma
ihrer Bundesrätin und ihrer Frische als junge Partei. Davon zeugte auch ihr Wahlslogan
„DIE neue Kraft“. Die BDP wollte aber kein „Widmer-Schlumpf-Fan-Club“ sein, sondern
im Wahlkampf auch mit Themen punkten. Ein erstes Papier mit einem ganzen Strauss
an möglichen Inhalten wurde Mitte Januar an der Delegiertenversammlung in Liestal
präsentiert. Der Wahlkampf startete dann mit einer Pressekonferenz Mitte März. Diese
fand später als geplant statt, da die Plakatkampagne aufgrund der Weigerung von
Eveline Widmer-Schlumpf, dafür ihr Konterfei zur Verfügung zu stellen, neu kreiert
werden musste. An besagter Pressekonferenz gedachte die BDP sich als „echte
bürgerliche Alternative“ zu präsentieren: Eine Schuldenbremse für die
Sozialversicherungen, die Aufhebung der Unterscheidung von Steuerbetrug und
Steuerhinterziehung, das Ende der steuerlichen Ungleichbehandlung von Ehe- und
Konkubinatspaaren, ein Ausbau der flankierenden Massnahmen bei der
Personenfreizügigkeit, Blockzeiten in der Grundschule sowie eine stärkere Gewichtung
von naturwissenschaftlichen Fächern an Grund- und Mittelschulen sollten die
potenziellen Wählerinnen und Wähler ansprechen. Anlässlich der
Delegiertenversammlung Ende März in Sempach gab die Partei den bewussten Verzicht
auf eine Volksinitiative als Wahlköder bekannt. 24

WAHLEN
DATUM: 15.06.2011
MARC BÜHLMANN

Im Sommer legte die BDP ein Acht-Punkte-Programm gegen die Frankenstärke vor und
wollte dabei nicht auf Steuersenkungen, sondern auf gezielte und befristete
Entlastungsmassnahmen setzen. Gefordert wurden unter anderem die Senkung des
Mehrwertsteuersatzes für die Tourismusbranche auf 2.5%, eine Abgabenentlastung für
stark betroffene Exportfirmen, aber auch der Ausbau kantonaler
Wirtschaftsförderungsprogramme und die Beschleunigung von Bewilligungsfragen. 25

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 13.08.2011
MARC BÜHLMANN

Im September wählte die BDP-Fraktion, die erst mit der Wahl des Glarner Nationalrats
Martin Landolt Anfang 2009 Fraktionsstärke erreicht hatte, Hansjörg Hassler (GR) zum
neuen Fraktionspräsidenten. Er löste die nicht mehr kandidierende Brigitta Gadient
(GR) ab. 26

PARTEICHRONIK
DATUM: 21.09.2011
MARC BÜHLMANN

Für Verwirrung sorgte die Haltung der BDP-Nationalräte in der Frage der
Kampfflugzeugbeschaffung in der Herbstsession. In der Sonntagspresse wurde
kolportiert, dass die Mitglieder der BDP-Fraktion aufgrund eines Versehens nicht wie
geplant gestimmt hätten und dass dadurch ein Referendum über die Beschaffung der
Kampfjets verhindert worden sei. Tatsächlich war das entsprechende
Abstimmungsresultat relativ knapp ausgefallen (98 zu 93 Stimmen) und ein Grossteil der
CVP-Fraktion war offenbar erst im letzten Moment noch umgeschwenkt. Die BDP-
Nationalräte liessen jedoch verlauten, dass ihre Entscheidung bewusst gewesen sei und
sie in der Referendumsfrage dem SiKo-Mitglied Ursula Haller gefolgt sei, die ein
Finanzreferendum aus rechtlichen Gründen zur Ablehnung empfohlen habe. 27

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 03.10.2011
MARC BÜHLMANN
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Nach dem Ausschluss der Bündner Sektion aus der SVP und der Solidarisierung von
Teilen der Glarner und der Berner SVP mit den Bündnern war es 2008 zur Gründung der
BDP gekommen. Bis zum nationalen Wahltermin hatte die Partei erfolgreich einige
kantonale Wahlen bestritten: In den drei Gründerkantonen erhielt sie über 15% der
Wählerstimmen und auch in den Kantonen Aargau (2009), Zürich, Freiburg und Basel-
Landschaft war sie in der kantonalen Legislative vertreten. Insgesamt waren 16
kantonale Sektionen aufgebaut worden – darunter die 2011 gegründeten Sektionen in
der Waadt und Basel-Stadt – die sich alle zum ersten Mal an den Nationalratswahlen
beteiligten. In der Innerschweiz (UR, OW, NW, ZG), in Schaffhausen, den beiden
Appenzell, im Tessin sowie in Genf und Jura war die neue Mittepartei noch nicht
organisiert und trat nicht an. Durch Parteiwechsel hatte die BDP bereits vor den Wahlen
über je zwei Nationalratsmandate aus den Kantonen Bern und Graubünden, aufgrund
von Nachwahlen über ein Glarner Mandat, verfügt. Der Sitz aus Glarus war praktisch
unbestritten und wurde locker verteidigt (61,7%). In Bern wurde die Sitzzahl verdoppelt
(neu: 4 Sitze). Ein Siebtel der Berner Wählerschaft entschied sich für die BDP (14,9%). In
Graubünden konnte hingegen nur einer der beiden Sitze gehalten werden. Der BDP-
Mann Hansjörg Hassler erzielte zwar das beste Resultat aller Kandidierenden, ein
Wähleranteil von 20,5% reichte aber nicht für einen zweiten Sitz. Sitzgewinne konnte
die BDP hingegen in den Kantonen Zürich (neu 2 Sitze, 5,3%) und Aargau (neu 1 Sitz,
6,1%) feiern. Die Wählergewinne in den kleineren Kantonen Luzern (2,1%), Schwyz
(3,4%), Solothurn (4,4%), Basel-Stadt (2,2%), Basel-Landschaft (6,4%) St. Gallen (3,8%)
und Thurgau (5,0%) reichten hingegen nicht für ein Mandat. Nur wenige Wähler
vermochte die BDP in der Romandie zu mobilisieren: Wähleranteile von 1,9% in
Freiburg, 0,8% im Kanton Waadt, 0,6% im Kanton Wallis und 1,5% im Kanton Genf
reichten ebenfalls nicht für einen Nationalratssitz. Mit total neun Sitzen und einem
gesamtschweizerischen Wähleranteil von 5,4% erreichte die BDP Fraktionsstärke. 28

WAHLEN
DATUM: 23.10.2011
MARC BÜHLMANN

Die Verteidigung des einzigen Ständeratssitzes gelang der BDP relativ locker. Zwar
musste Werner Luginbühl bei den Ständeratswahlen im Kanton Bern zu einem zweiten
Wahlgang antreten, wurde dann aber deutlich wiedergewählt. In den Kantonen Wallis
und Neuenburg, wo die BDP ebenfalls einen Angriff auf einen Sitz in der kleinen
Kammer lanciert hatte, blieb sie jedoch glücklos. Die Ständeratskandidatur im Kanton
St. Gallen musste gar zurückgezogen werden.

ANDERES
DATUM: 23.10.2011
MARC BÜHLMANN

Für einigen Wirbel sorgte kurz vor den Nationalratswahlen die Untersuchung wegen
Verdachts strafbarer Handlungen gegen die sexuelle Integrität, die gegen Jürg Gehrig
eingeleitet wurde. Gehrig – erst im Sommer zur noch jungen BDP St. Gallen gestossen –
war innert kurzer Zeit zum Spitzenkandidaten für die National- und Ständeratswahlen
aufgebaut worden. Der Unternehmer war vorher bereits Mitglied der Autopartei, der
FDP und der SVP gewesen. Aufgrund des drohenden Strafverfahrens zog Gehrig auf
Aufforderung der Partei seine Kandidatur zurück. Die Affäre wurde als Hauptgrund für
den Misserfolg der Sankt Galler BDP bei den Nationalratswahlen bezeichnet. 29

PARTEICHRONIK
DATUM: 24.10.2011
MARC BÜHLMANN

Auch wenn die Partei im Wahlkampf mit Themen in Erscheinung zu treten versuchte,
berichteten die Medien praktisch nur im Zusammenhang mit den Spekulationen über
die Wiederwahl ihrer Bundesrätin über die BDP. Zahlreiche mögliche Abwehrszenarien
gegen den Angriff der SVP auf den BDP-Regierungssitz wurden erörtert. Dabei wurde
immer wieder eine Fusion mit der CVP diskutiert, die von der BDP jeweils deutlich
abgelehnt wurde. Indem sie sich etwa an der Delegiertenversammlung Mitte September
in Zofingen scharf von der SVP-Politik abgrenzte und sich als verlässliche, konstruktive
und lösungsorientierte Alternative zur Volkspartei präsentierte, versuchte die BDP
deutlich zu machen, dass sie die bessere Wahl sei. Als wichtig wurde in den Medien
zudem die Positionierung der Regierung in der Atomausstiegsfrage beurteilt, welche
Widmer-Schlumpf aktiv mitgetragen hatte und welche ihr eine Mehrheit in der
Bundesversammlung bescheren könnte. Das gute Abschneiden bei den
Nationalratswahlen wurde zudem als Kompliment für die BDP-Bundesrätin gewertet.
Bei den Bundesratswahlen wurde Widmer-Schlumpf, die laut eigener Aussage selber
nicht mit ihrer Wiederwahl gerechnet hatte, dann tatsächlich glänzend bestätigt. Sie
erhielt mit 131 Stimmen wahrscheinlich die Unterstützung aller Parlamentarier mit
Ausnahme der SVP- und der FDP-Fraktion, welche sich auf die SVP-Herausforderer
Rime (41 Stimmen) und Walter (63 Stimmen) verteilten. Mit 174 Stimmen wurde die BDP-
Magistratin auch zur neuen Bundepräsidentin gewählt. 30

WAHLGESCHÄFT
DATUM: 23.12.2011
MARC BÜHLMANN
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Von den im Berichtsjahr in sieben Kantonen (AI, AR, BL, FR, LU, TI und ZH)
stattfindenden kantonalen Parlamentswahlen trat die BDP bei deren vier an. Insgesamt
eroberte die BDP dabei zwölf kantonale Legislativmandate. Die Hälfte davon konnte im
Kanton Zürich gewonnen werden, wo die BDP auf Anhieb 3,5% der Zürcher
Wählerschaft von sich überzeugte. Im Kanton Basel-Landschaft reichte ein Wähleranteil
von 5,5% für vier Landratsmandate. Im Kanton Freiburg konnte die BDP hingegen wie
schon bei den Nationalratswahlen nur schwach mobilisieren. Trotzdem holte sie auch
hier zwei Mandate (1,7% Wähleranteil). Einzig in Luzern blieb die neue Mittepartei
erfolglos. Die Bürgerlichdemokraten überzeugten zwar auch hier 1,7% der Wählerinnen
und Wähler, dieser Anteil reichte in Luzern allerdings knapp nicht für einen
Parlamentssitz. Ende des Berichtsjahrs hielt die BDP damit 77 kantonale Mandate,
wovon knapp vier Fünftel in den Gründerkantonen Bern (25 Sitze), Graubünden (26
Sitze) und Glarus (10 Sitze).

WAHLEN
DATUM: 31.12.2011
MARC BÜHLMANN

Die BDP feierte im Berichtjahr nach ihrer Gründung 2008 ihr vierjähriges Bestehen und
konnte bereits auf einige Erfolge zurückblicken. An der Delegiertenversammlung Ende
Januar in Ebnat Kappel feierte die Partei die erfolgreiche Wiederwahl ihrer Bundesrätin
Eveline Widmer-Schlumpf und deren Wahl zur Bundespräsidentin. Die zehn Sitze im
nationalen Parlament bedeuteten ein Ende der Zeiten des Spotts und Hohns, führte
Noch-Parteipräsident Hans Grunder (BE) aus. 31

PARTEICHRONIK
DATUM: 30.01.2012
MARC BÜHLMANN

Anfang Jahr warf die BDP einigen Exponenten der SVP bei der Affäre Hildebrand eine
Doppelmoral vor. Das Ziel sei ein persönlicher Rachefeldzug gewesen. Die BDP wolle
sich hingegen für Sachpolitik einsetzen. 32

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 30.01.2012
MARC BÜHLMANN

Auf Anfang Mai trat der Berner Nationalrat Hans Grunder als Parteipräsident zurück.
Grunder war bei der Gründung der BDP in Bern im Herbst 2008 ein führender Kopf und
zusammen mit Eveline Widmer-Schlumpf verantwortlich für den raschen Aufbau der
Partei. Mit dem Rücktritt wolle er für eine personelle und programmatische
Weiterentwicklung sorgen. Neu wurde das Präsidium mit zwei Vizepräsidenten und
einem Präsidenten aufgebaut. Als neuer Präsident wurde Anfang Mai der Glarner Martin
Landolt per Akklamation gewählt, auch er ein BDPler der ersten Stunde. Zu reden gab
die Kaderposition Landolts bei der UBS, die zu Interessenskonflikten mit der BDP-
Finanzministerin sowie zu einem Bankenimage der Partei führen könnten. Landolt
selber sagte, dass seine Tätigkeit in der Bank kein Lobbying umfasse. Er reduziere sein
berufliches Pensum zudem auf 40%. Landolt hatte in Näfels (GL) die SVP-Lokalsektion
neu aufgebaut, bevor es zum Bruch mit der Volkspartei kam, deren Zürcher Linie er
nicht teilen wollte. Er trat nach dem Ausschluss der SVP Graubünden aus der SVP aus
und gründete zuerst eine Liberale Fraktion bevor er dann zusammen mit der Bündner
und der Berner BDP die Glarner Sektion aufbaute. Als erster BDP-Politiker überhaupt
war Landolt bei Ersatzwahlen 2009 als Nachfolger des 2008 zurücktretenden SP-
Nationalrates Werner Marti in ein nationales Amt gewählt worden und hatte damit den
vier übergelaufenen BDP-Nationalräten unverhofft zu Fraktionsstärke im
eidgenössischen Parlament verholfen. Als wichtigstes Ziel bezeichnete Landolt den
Ausbau der jungen Partei und die Gründung neuer kantonaler Sektionen. Ins
Vizepräsidium wurden der Berner Nationalrat Lorenz Hess und die Bündner
Regierungsrätin Barbara Janom Steiner gewählt. 33

PARTEICHRONIK
DATUM: 07.05.2012
MARC BÜHLMANN

Die gewünschte inhaltliche Abgrenzung der BDP von der SVP, von der sie sich 2008
abgespalten hatte, war auch in der Parolenfassung zu den eidgenössischen
Volksabstimmungen sichtbar. In fünf von zwölf Fällen unterschieden sich nämlich die
Empfehlungen der beiden Parteien. Zwar fassten die Delegierten im Januar die gleichen
Parolen wie die SVP – drei Nein zu Zweitwohnungsinitiative, Ferieninitiative (jeweils mit
grosser Mehrheit bei einer Enthaltung) und Buchpreisbindung (mit 59 zu 41 Stimmen bei
einer Enthaltung) und zwei Ja zu Bausparinitiative (mit 69 zu 38 Stimmen bei zehn
Enthaltungen) und Geldspielbeschluss – diese Empfehlungen entsprachen aber einer
rechtsbürgerlichen Position, da auch die FDP die genau gleichen Parolen fasste. Die
Unterschiede zur SVP zeigten sich in der Folge bei der Parolenfassung im Mai in Glarus,
wo die Delegierten gegen den Vorschlag des Parteivorstandes mit 100 zu 95 Stimmen
zwar wie die SVP ein Nein gegen die Managed Care-Vorlage beschloss, sich mit dem
Nein zur Staatsvertrags-Initiative (mit einer Gegenstimme) und der Stimmfreigabe zur

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 07.05.2012
MARC BÜHLMANN
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Volksinitiative „Eigene vier Wände dank Bausparen“ aber von der SVP-Position
unterschied. Auch das Ja zurJugendmusikförderung und das Nein zur Initiative
„Sicheres Wohnen im Alter“ – beide Parolen wurden von der Parteileitung gefasst –
grenzte die BDP inhaltlich von der SVP ab. Gleich wie die SVP empfahlen die BDP-
Delegierten in Basel allerdings die Initiative „Schutz vor Passivrauchen“ zur Ablehnung.
Im Oktober in Genf befürworteten die Delegierten schliesslich das Tierseuchengesetz,
das von der SVP zur Ablehnung empfohlen wurde. 34

An der Delegiertenversammlung im Mai in Glarus schloss der neue BDP-Präsident
Martin Landolt kategorisch jedwede Fusion aus – sei dies mit der CVP, der GLP oder gar
der SVP. Dies schliesse natürlich die inhaltliche Zusammenarbeit nicht aus. Nach den
nationalen Wahlen hatten die CVP und die BDP eine Arbeitsgruppe eingesetzt, die
mögliche Formen der Zusammenarbeit ausloten sollte. Über eine Fusion war in den
Medien insbesondere vor den Bundesratswahlen heftig spekuliert worden. Anfang Juni
wurden die Resultate einer Arbeitsgruppe CVP-BDP präsentiert. Geeinigt hatte man
sich auf gegenseitige Unterstützung bei den Wahlen 2015 und gemeinsame Kampagnen
bei Abstimmungen. Die Arbeitsgruppe hatte auch eine Fusion zumindest theoretisch
erörtert, war aber auf den Schluss gekommen, dass dies parteiintern nicht goutiert
werden würde. Am 31. August führten die CVP und die BDP die erste gemeinsame
Fraktionssitzung durch. 35

PARTEICHRONIK
DATUM: 06.06.2012
MARC BÜHLMANN

Mit der Gründung einer Jungen BDP wollte die Partei einen Pool für die Mitglieder unter
35 Jahren schaffen. Allerdings sollte die Jungpartei einen sehr engen Kontakt halten
und sich formell nicht von der Mutterpartei trennen. Zum Koordinator der Jungen BDP
wurde Filip Winzap (BL) bestimmt. 36

PARTEICHRONIK
DATUM: 20.10.2012
MARC BÜHLMANN

Um in der Westschweiz besser Fuss fassen zu können, setzte die BDP mit Caroline
Brennecke eine Parteikoordinatorin ein, deren Aufgabe die Entwicklung der BDP in der
Romandie sei. Zwar gab es bereits Sektionen in den Kantonen Freiburg, Neuenburg,
Waadt und Wallis, der Erfolg war aber – abgesehen von zwei Freiburger Sitzen im
kantonalen Parlament und einigen Abgeordneten im Neuenburger Stadtparlament –
bisher eher bescheiden. Ziel der Koordinatorin war es, der Partei, die im
französischsprachigen Teil der Schweiz als etwas „trop suisse alémanique“
wahrgenommen werde, neue Wählerschaft im Kanton Genf, wo die Gründung einer
weiteren Kantonalpartei für 2013 geplant war, und längerfristig auch im Kanton Jura zu
erschliessen. Die Delegiertenversammlung Mitte Oktober in Genf war eine weitere
Referenz an die französische Schweiz. 37

PARTEICHRONIK
DATUM: 22.10.2012
MARC BÜHLMANN

Erfolg ziehe auch Profilierungssüchtige an, gab der scheidende Präsident Hans Grunder
zu Protokoll und erinnerte an die Affäre um einen BDP-Kandidaten in St. Gallen.
Weitere Probleme bescherte der Partei die von vier Personen allerdings ohne
Absprache mit der Mutterpartei gegründete Sektion Obwalden, gegen die sich die
nationale BDP zur Wehr setzen musste, da sie das Logo missbräuchlich verwendete. In
mehreren Kantonalsektionen kam es im Berichtsjahr zudem zu Eklats: Im Januar traten
der Präsident und der Vizepräsident der BDP Baselland mit sofortiger Wirkung zurück.
Als Grund wurde fehlende Vertrauensbasis angegeben. Ebenfalls Anfang Jahr traten im
Kanton Solothurn der Parteipräsident und ein Amtsparteipräsident zurück. Beide gaben
den Austritt aus der Partei bekannt. Auch im Kanton Freiburg sorgte eine
Rücktrittswelle im September für Missstimmung. Gleich fünf Vorstandsmitglieder traten
aus der kantonalen Sektion zurück, die in der Folge weiter unter internen persönlichen
Spannungen zu leiden hatte. Erst mit der Wahl des neuen Kantonalpräsidenten Sandro
Arcioni beruhigte sich die Situation etwas. 38

PARTEICHRONIK
DATUM: 27.11.2012
MARC BÜHLMANN

An ihrer Delegiertenversammlung im Januar setzte sich die BDP sieben Schwerpunkte
für die kommende Legislatur. Sie wolle sich insbesondere für Lösungen in der EU- und
Asylpolitik einsetzen und Vorschläge für eine bessere Energie- sowie Bildungs- und
Mobilitätspolitik erarbeiten. Darüber hinaus sah die Partei Handlungsbedarf bei der
Sicherung der Sozialwerke und bei den Rahmenbedingungen der KMU. In der Presse
wurde der BDP aber nach wie vor Schwammigkeit und unklare Positionierung
vorgeworfen. 39

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 27.12.2012
MARC BÜHLMANN
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Bei den kantonalen Wahlen konnte der nationale Erfolg teilweise bestätigt werden. In
den Kantonen St. Gallen und Thurgau trat die BDP erstmals an und gewann zwei (SG)
bzw. fünf (TG) Mandate. Kein Erfolg war den Bürgerlichdemokraten allerdings in den
Kantonen Waadt, Schwyz und Basel beschieden, wo sie ebenfalls zum ersten Mal
antraten, aber keinen Sitz holen konnten. Über zwei zusätzliche Sitze konnte sich die
BDP im Kanton Aargau freuen. Dort war die Partei nach 2009 zum zweiten Mal
angetreten. Mit den insgesamt neun zusätzlichen Sitzen hielt die BDP Ende Berichtjahr
86 kantonale Legislativmandate, 15 mehr als die etwa gleichaltrige GLP. Im Gegenteil zu
den breiter abgestützten Grünliberalen konzentrierten sich die Sitze der BDP allerdings
vorwiegend auf die drei Gründerkantone Glarus (10 Sitze), Bern (25 Sitze) und
Graubünden (26). In diesen drei Kantonen besass die BDP Ende 2012 auch ihre vier
Regierungsmandate.

WAHLEN
DATUM: 31.12.2012
MARC BÜHLMANN

Im Vergleich zu den Vorjahren war der Erfolg bei kantonalen Wahlen eher bescheiden.
Die BDP trat in drei der vier Kantone, in denen Gesamterneuerungswahlen für die
Parlamente anstanden, mit relativ dünn besetzten Listen zum ersten Mal an, hatte aber
nur in Solothurn Erfolg, wo zwei Sitze und knapp 3% Wähleranteil erobert werden
konnten. Sowohl in Genf als auch in Neuenburg verfehlte die BDP einen Sitzgewinn
deutlich und konnte jeweils weniger als 1% der Wählerschaft von sich überzeugen. Im
Kanton Wallis war die Partei nicht angetreten. Weil aufgrund von Parteiwechseln auch
noch die beiden Sitze im Kanton Freiburg verlustig gingen, war die BDP in der Romandie
überhaupt nicht mehr in der Legislative vertreten. Sie konnte also im Berichtjahr nichts
gegen ihr Image einer Partei tun, die in der Westschweiz als „trop suisse alémanique“
wahrgenommen wird. Insgesamt verfügte die BDP Ende Berichtjahr über 88 Sitze, wobei
der erwähnte Parteiwechsel der beiden Grossräte im Kanton Freiburg Anfang Jahr zur
CVP das Resultat noch auf 86 Sitze drückte. In die ordentlichen und ausserordentlichen
kantonalen Regierungswahlen griff die BDP im Berichtjahr nicht aktiv ein. 40

WAHLEN
DATUM: 31.01.2013
MARC BÜHLMANN

Die 2011 in Freiburg eroberten Grossratssitze gingen Anfang Berichtjahr verlustig. Weil
die beiden Grossräte zur CVP wechselten, war die BDP im Kanton Freiburg nicht mehr
im Parlament vertreten. Die Parteiwechsel waren Folge von parteiinternen
Auseinandersetzungen, die im Rücktritt fast der gesamten Parteispitze kulminierten,
bei deren Neubesetzung zudem nicht wie gefordert einer der beiden Grossräte
berücksichtigt worden war. 41

PARTEICHRONIK
DATUM: 31.01.2013
MARC BÜHLMANN

Mit der Mitte Februar vorgenommenen Gründung einer BDP Genf, die bei den
kantonalen Wahlen im Oktober denn auch gleich – allerdings erfolglos – antrat, waren
die Bürgerlich-Demokraten in nunmehr 17 Kantonen präsent, wobei die Romandie mit
Ausnahme des Kantons Jura vollständig abgedeckt war. Gründungen in den restlichen
Kantonen waren in Planung. 42

PARTEICHRONIK
DATUM: 14.02.2013
MARC BÜHLMANN

Eine eigenständige Position nahm die BDP in der Finanzpolitik ein. Unterstützt von ihrer
Finanzministerin Eveline Widmer-Schlumpf, die allerdings mit ihrer offiziellen Politik
vor allem bei der Rechten aneckte, forderte die Partei ein Umdenken und eine aktives
Engagement für einen globalen Informationsaustausch. Die Schweiz könne nicht
dauernd warten, bis sie mit dem Rücken zur Wand stehe und dann reagieren müsse,
sondern sie solle die internationale Finanzpolitik aktiv mitgestalten. Gegen die geplante
Abgeltungssteuer äusserte sich die Partei skeptisch und hinsichtlich des
Bankgeheimnisses fordert die BDP mehr Transparenz. In einem an die Presse gespielten
vertraulichen Protokoll wurde deutlich, dass die BDP-Bundesrätin die Partei in diese
Richtung drängte, obwohl diese Politik vom Gesamtbundesrat nicht abgestützt war. In
der Presse wurde der BDP auch vorgeworfen, ihre Position nach dem Wind zu richten,
hätte sie doch vor nicht allzu langer Zeit noch das Bankgeheimnis verteidigt. Die auch
von der „Lex USA“ befeuerte Diskussion wurde als Möglichkeit einer weiteren
Annäherung an die CVP betrachtet, hatte sich die CVP doch bei besagter, allerding
letztlich abgelehnter Vorlage etwas überraschend der Haltung der BDP
angeschlossen. 43

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 15.06.2013
MARC BÜHLMANN
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Nachdem BDP-Bundesrätin Eveline Widmer-Schlumpf mit der Lex USA eine
empfindliche Niederlage einstecken musste, wählte BDP-Präsident Martin Landolt die
Strategie Angriff. In einem Interview in der Sonntagspresse betrieb er zwei Jahre vor
den Nationalratswahlen Wahlkampf, indem er seine Vorstellung einer idealen
Regierungszusammensetzung erörterte. Während der SVP und der FDP insgesamt drei
und der Linken zwei Sitze zustehen würden, müsse die Mitte mit zwei Sitzen – je ein
BDP und ein CVP-Mandat – vertreten sein. Die Freisinnigen würden derart ähnlich wie
die SVP politisieren, dass die Rechte nicht vier Sitze haben dürfe. Sukkurs erhielt
Landolt von der SP, die der FDP ebenfalls die Legitimation auf einen zweiten
Bundesratssitz absprach. 44

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 26.06.2013
MARC BÜHLMANN

Zwei Jahre vor den Nationalratswahlen 2015 stellte sich für die BDP langsam die Frage,
ob ihre Bundesrätin noch einmal antreten wird. Auf der einen Seite wäre Eveline
Widmer-Schlumpf als Lokomotive im Wahlkampf wichtig, wird doch die Partei nach wie
vor überwiegend mit der Bundesrätin identifiziert. Auf der anderen Seite wurde ein
möglicher Rücktritt aber auch als Chance betrachtet. Eine Partei könne freier
politisieren, wenn sie nicht in der Regierung vertreten sei. Freilich gab sich die
Parteileitung zu dieser Frage zugeknöpft. Die Entscheidung liege alleine bei Eveline
Widmer-Schlumpf selber. 45

PARTEICHRONIK
DATUM: 02.09.2013
MARC BÜHLMANN

Bei der Parolenfassung Anfang September wurde die Position der BDP gegenüber den
Bilateralen Verträgen mit der EU verdeutlicht. Die Masseneinwanderungsinitiative, bei
der die Delegierten ohne Diskussion einstimmig die Nein-Parole empfahlen, würde das
Verhältnis zwischen der EU und der Schweiz auf die Probe stellen. Es gelte sachlich und
nicht emotional zu urteilen, warnte BDP-Parteipräsident Landolt. Nationalrätin Ursula
Haller (BE) kritisierte den SVP-Präsidenten Toni Brunner, der den Bundesrat im
Zusammenhang mit dessen Europapolitik als Landesverräter bezeichnet hatte. 46

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 02.09.2013
MARC BÜHLMANN

Hinsichtlich ihrer Energiepolitik wurde der BDP vorgeworfen, ihre Positionen zu
wechseln. Der Atomausstieg sei 2011 nur beschlossen worden, um den Bundesratssitz
von Eveline Widmer-Schlumpf zu retten. In der Zwischenzeit sei die Partei aber
atomfreundlicher geworden, was nicht zuletzt auch damit zu tun habe, dass viele BDP-
Exponenten mit der BKW verbandelt seien, der Besitzerin des AKW Mühleberg. Hans
Grunder (BE), ehemaliger Parteipräsident der BDP, dementierte die Gerüchte. Die BDP
und er selber würden hinter dem Atomausstieg stehen. Das schulde man den
zukünftigen Generationen. 47

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 12.09.2013
MARC BÜHLMANN

Bei der ersten SRG-Wahlumfrage, die nach der Hälfte der Legislatur durchgeführt
wurde, zeichnete sich die BDP als grosse Gewinnerin ab. Laut der Umfrage würde die
BDP – hätten zu diesem Zeitpunkt Nationalratswahlen stattgefunden – über 2
Prozentpunkte an Wählerstärke zunehmen und neu auf einen Wähleranteil von 7,5%
kommen (effektiver Wähleranteil 2011: 5,4%). Die Gewinne würden dabei vor allem auf
Kosten der SVP gehen. 48

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 28.09.2013
MARC BÜHLMANN

Infolge der im Vorjahr geäusserten Kritik am UBS-Mandat des damals gewählten
Parteipräsidenten Martin Landolt (GL) gab dieser an der Delegiertenversammlung
Anfang Mai in Genf die Kündigung seiner 40%-Beschäftigung bei der Grossbank
bekannt. Er sähe zwar keine Gefahr für die Unabhängigkeit als Politiker, das Mandat sei
aber zu einem Handicap für die BDP geworden, so Landolt. Tatsächlich positionierte
sich der BDP-Präsident mit pointierten Äusserungen zum Finanzplatz und die BDP tat
sich auch aufgrund ihrer Finanzministerin Eveline Widmer-Schlumpf in der
Finanzpolitik – etwa bei der Abgeltungssteuer oder beim Informationsaustausch –
besonders hervor. 49

PARTEICHRONIK
DATUM: 03.11.2013
MARC BÜHLMANN
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Fünf Jahre nach ihrer Gründung konnte die BDP auf einige Erfolge zurückblicken. Die
5,4% Wähleranteil bei den nationalen Wahlen und die kantonalen Erfolge hätte der am
2. November vor fünf Jahren in Glarus aufgrund des Ausschlusses der Bündner Sektion
aus der nationalen SVP gegründeten Partei kaum jemand zugetraut. Die Partei war mit
der Abspaltung eines Teils der Berner SVP am 21. Juni 2008 aus der Not geboren
worden und ein eigentlicher Plan lag dabei nicht vor. In der Presse wurde dieser
Umstand hervorgehoben, der die Partei bis heute präge, da sie sich eher an den
herrschenden Umständen als an festen Grundsätzen orientiere. Die Ambivalenz der
Partei sei kennzeichnend; die BDP sei zwar jung, aber bereits Regierungspartei, sie sei
eigenständig, weil sich von der SVP emanzipierend, aber dennoch profillos. Die
Regierungsbeteiligung mache sie zudem stark von der eigenen Bundesrätin abhängig.
Gegen den Vorwurf der Profillosigkeit wehrte sich die Partei mit dem Hinweis, dass sie
die erste bürgerliche Partei gewesen sei, die für den Atomausstieg optiert habe und
auch in der Finanzpolitik eigenständige Positionen einnehme. Der Partei wurde viel
Fleiss attestiert, hatte sie doch innert der fünf Jahre nicht weniger als 17
Kantonalsektionen gegründet und rund 7 000 Mitglieder angezogen. In der NZZ wurde
ein historischer Vergleich mit den früheren Demokraten gezogen, die in den Kantonen
Glarus und Graubünden 1971 mit der damaligen Bauern-, Gewerbe- und Bürgerpartei
(BGB) zur SVP fusioniert hatten. Die Abspaltung von der SVP 2008 sei quasi die
Wiedergeburt der Demokraten. An ihrer Geburtstagsfeier in Chur kündigte die Partei
für die nationalen Wahlen 2015 ein Ziel von 8% Wähleranteil an, die man mit einer
konsequent lösungsorientierten Politik, aber auch durch stärkere Zusammenarbeit mit
der CVP erreichen will. 50

PARTEICHRONIK
DATUM: 04.11.2013
MARC BÜHLMANN

Bei allen elf eidgenössischen Abstimmungsvorlagen fasste die BDP jeweils die gleiche
Parole wie die CVP und grenzte sich dabei in sechs Fällen von der SVP ab. Mitte Januar
lehnten die Delegierten in Langendorf mit 114 zu 7 Stimmen bei 5 Enthaltungen die
Abzockerinitiative ab, bei der die BDP auch als Kampagnenführerin des Gegnerkomitees
auftrat. Ganz ohne kantonale Opposition ging es dabei auch bei der BDP nicht: Die
Sektion Thurgau beschloss nämlich Stimmfreigabe. Ohne Gegenstimme empfahl die
Partei in Langendorf zudem, das revidierte Raumplanungsgesetz anzunehmen und auch
der Familienartikel wurde mit lediglich fünf Gegenstimmen zur Annahme empfohlen.
Anfang Mai wurden an der Delegiertenversammlung in Genf beide Parolen einstimmig
gefasst – sowohl das Nein zur Volkswahl des Bundesrates als auch das Ja zur
Asylgesetzrevision. Auch die Parolen, welche die Delegierten Ende August in Frauenfeld
fassten, evozierten nur wenige Diskussionen: die Wehrpflicht- und die 1:12-Initiative
wurden ebenso deutlich verworfen, wie das Epidemiengesetz, die Revision des
Arbeitsgesetzes und die Erhöhung der Gebühren für die Nationalstrassenbenützung
angenommen wurden. An der Geburtstagsfeier in Chur Anfang November wurde
schliesslich die SVP-Familieninitiative ohne Diskussion und mit 202 zu 16 Stimmen bei
acht Enthaltungen zur Ablehnung empfohlen. 51

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 04.11.2013
MARC BÜHLMANN

Ende Jahr beteiligte sich die BDP mit einem neuen Vorschlag an der Debatte um die
Rentenreform. Die Diskussion um die Höhe des Rentenalters sei von Ideologie geprägt,
befand Parteipräsident Landolt. Man könne die Debatte entpolitisieren, wenn
ökonomische Fakten berücksichtigt würden. Konkret schlug die BDP mit einem
parlamentarischen Vorstoss vor, das Rentenalter an die Lebenserwartung zu knüpfen.
Die Idee ist, dass das Rentenalter 80% der durchschnittlichen Lebenserwartung bei
Frauen und Männern betragen soll. 2013 wäre das Rentenalter also bei 66 Jahren zu
liegen gekommen. Der Vorschlag wurde von SVP und FDP positiv, von der CVP skeptisch
und von der Linken mit Ablehnung aufgenommen. 52

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 15.12.2013
MARC BÜHLMANN

BDP - Liaison
Über den medialen Dauerbrenner einer Liaison bzw. schlussendlich Nicht-Liasion
zwischen BDP und CVP berichten wir oben unter CVP.

ANDERES
DATUM: 01.01.2014
MARC BÜHLMANN
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Der Rücktritt der langjährigen BDP-National- und Kommunalpolitikerin Ursula Haller
(BE) drückte den Altersschnitt der BDP-Fraktion, die die mit durchschnittlich 55 Jahren
älteste Fraktion stellte, ein wenig nach unten. Sie wolle das Amt als Gemeinderätin der
Stadt Thun und als Nationalrätin, das sie seit 1999 für die SVP und später für die BDP
ausübte, gleichzeitig beenden, so die Berner Oberländerin. Ihr Nachfolger – der 58-
jährige Heinz Siegenthaler – war allerdings nur sieben Jahre jünger. Parteipräsident
Martin Landolt zeigte sich für die Zukunft optimistisch. In den Kantonen würden viele
junge Leute für die BDP kandidieren. 53

ANDERES
DATUM: 04.01.2014
MARC BÜHLMANN

An der Delegiertenversammlung der BDP Mitte Januar in Thun wetterte Parteipräsident
Martin Landolt (GL) gegen die Initiativenflut und die schädlichen Volksbegehren von
links und rechts. Zwar sei es gut, die Bürgerinnen und Bürger zu konsultieren, noch
besser sei es aber, lösungsorientierte Sachpolitik wie die BDP zu betreiben. Mit
Initiativen rumzufuchteln stelle die bisherigen Rahmenbedingungen und
Erfolgsfaktoren der Schweiz infrage. 54

VOLKSINITIATIVE
DATUM: 11.01.2014
MARC BÜHLMANN

An ihrer Delegiertenversammlung in Thun Anfang 2014 forderte die BDP in einem
Positionspapier zur Bildungspolitik die qualitative Weiterentwicklung des Schweizer
Bildungssystems. Gefordert wurden etwa die Anpassung von Berufsschulen an die
Kompetenzen der Schulabgängerinnen und Schulabgänger, um dem Fachkräftemangel
zu begegnen, oder angepasste Berufslehren für schwächere Schülerinnen und Schüler.
Frühe ganzheitliche Förderung, Tagesstrukturen und die interkantonale Harmonisierung
der Lehrpläne müssten ebenfalls mehr Unterstützung erhalten. 55

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 11.01.2014
MARC BÜHLMANN

Die BDP stehe – wie andere Parteien auch – wahrscheinlich vor einer Durststrecke,
warnte Parteipräsident Martin Landolt (GL) an einem Vortrag Anfang März in Bern. Es
werde schwierig werden, bei den eidgenössischen Wahlen 2015 den Status quo zu
halten. Dies auch deshalb, weil die konstruktive, sachorientierte Politik der BDP in den
Medien keine Aufmerksamkeit erhalte und die BDP deshalb in Umfragen auch kaum mit
konkreten Themen in Verbindung gebracht werde. Die Sitze zu halten wird auch deshalb
schwer, weil voraussichtlich mehrere Schwergewichte der Partei zu den Wahlen 2015
nicht mehr antreten werden – so etwa Ursula Haller (BE) oder Hansjörg Hassler (GR). Ein
Ersatz dieser Abgänge sei aufgrund der jungen Strukturen der Partei schwierig, wurde in
den Kommentarspalten der Medien gemutmasst. Auch Parteimitgründer Hans Grunder
(BE) hatte sich eigentlich einen Rücktritt überlegt, er wolle aber noch einmal
kandidieren, um Gegensteuer gegen rechts geben zu können. Mitte Oktober gab
Parteipräsident Landolt an, vor allem in jene Kantone investieren zu wollen, wo noch
Wachstumschancen bestünden. Zudem sollen mit der CVP möglichst viele
Listenverbindungen eingegangen werden. Ende Jahr wurde der Berner Nationalrat
Lorenz Hess zum Wahlkampfleiter erkoren. Der Wahlauftakt soll Anfang 2015 in
Winterthur erfolgen. 56

WAHLEN
DATUM: 05.03.2014
MARC BÜHLMANN

Auch die BDP brachte ihre Lösung für eine mögliche Umsetzung der
Masseneinwanderungsinitiative zur Diskussion: In einem Mitte März ausgearbeiteten
Papier schlug die Partei eine partielle Personenfreizügigkeit vor. Bis zu einem
gesamteuropäischen Zuwanderungsschnitt würde die Schweiz die volle
Personenfreizügigkeit akzeptieren. Sobald aber dieser variable Schnitt überschritten
sei, müssten Kontingente eingesetzt werden, wobei der Bundesrat die Höchstzahl an
zusätzlicher Zuwanderung festsetze. Vielleicht sei diese Lösung das Ei des Kolumbus, so
Parteipräsident Landolt, da sie verfassungskonform sei und der EU die Möglichkeit
gebe, Hand zu bieten. Im Papier wurde auch eine Einschränkung des Familiennachzugs
gefordert, um mehr Manövriermasse zu haben. Zudem müsse mehr im Inland gegen den
Fachkräftemangel vorgegangen werden – etwa mit zusätzlichen Ausbildungsplätzen in
Bereichen, in denen Mangel herrsche. Mitte Juni forderte Landolt dann eine möglichst
rasche Volksabstimmung über die Kündigung der Personenfreizügigkeit. Damit würden
nicht nur die langwierigen Verhandlungen mit der EU obsolet, die voraussichtlich
negativ enden würden, sondern auch die lange Rechtsunsicherheit während dieser Zeit
verkürzt. Landolt zeigte sich überzeugt, dass die Bevölkerung eine Kündigung der
Bilateralen Verträge nicht gutheissen würde. Unterstützung erhielt er von der SP.
Economiesuisse warnte hingegen vor der Gefahr einer möglichen Ablehnung. 57

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 15.03.2014
MARC BÜHLMANN
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Die Wahlschlappe der BDP bei den Wahlen im Kanton Bern wurde von der Parteispitze
unter anderem damit erklärt, dass sich die BDP zu stark an die SVP und die FDP
angenähert habe. Der Slogan „erfrischend anders“ sei von der eigenen Partei nicht
richtig umgesetzt worden und man habe sich zu sehr auf bisherigen Erfolgen ausgeruht.
Man könne nicht einfach eine „SVP-light“ sein, sondern müsse sich als Mittepartei neu
positionieren. Mit mehreren, teilweise sehr harschen Angriffen auf die SVP versuchte
Parteichef Martin Landolt seine Partei von der Volkspartei abzugrenzen. Mitte
November forderte er gar, dass die SVP bei einem allfälligen Rücktritt von Bundesrat
Ueli Maurer nicht mehr in der Regierung vertreten sein dürfe. Landolt sprach davon,
gleichzeitig modern und konservativ sein zu wollen. Er rief Anfang April die Delegierten
auf, mehr auf die Inhalte der Partei aufmerksam zu machen. Die BDP sei eine Partei, die
sich ökologischen Herausforderungen stelle und dem gesellschaftlichen Wandel
Rechnung trage. Man müsse zeigen, dass man konstruktiv und vernünftig und eben
nicht rechtskonservativ sei. 58

WAHLEN
DATUM: 30.03.2014
MARC BÜHLMANN

Nach wie vor war die BDP-Bundesrätin Eveline Widmer-Schlumpf eine wichtige
Klammer, mit welcher die Partei zusammengehalten wurde. Der BDP-Bundesratssitz
erwies sich allerdings auch 2014 weiterhin als Spielball der anderen Parteien. Während
die Linke immer wieder antönte, die BDP-Bundesrätin weiterhin zu unterstützen und
die CVP – zumindest bis zur endgültigen Absage einer Union mit der BDP – eine
amtierende Bundesrätin nicht abwählen will, machten sich die FDP und die SVP für
einen zweiten SVP-Sitz zulasten der BDP stark. Uneinheitlich war die Position der GLP,
die sich eher bedeckt gab. Ob Eveline Widmer-Schlumpf noch einmal antreten wird
oder nicht, blieb auch 2014 unklar. Wie eng die Partei nach wie vor mit ihrem
„Zugpferd“ verknüpft wahrgenommen wird, zeigt der Umstand, dass der Ausgang der
kantonalen Wahlen, aber auch die gescheiterte Union, von den Medien als Zeichen für
ein mehr oder weniger starkes Wackeln des Bundesratssitzes interpretiert wurden. Das
Schicksal der Partei sei unweigerlich mit ihrer Bundesrätin verknüpft. Das häufig
vorgebrachte Statement von Parteipräsident Landolt, man wolle sich von der eigenen
Bundesrätin emanzipieren, verhallte scheinbar ungehört. 59

ANDERES
DATUM: 31.03.2014
MARC BÜHLMANN

Obwohl sie für ihre Pädophileninitiative vor allem mit der SVP paktiert hatte, trat die
Initiantin und Gründerin der Vereinigung Marche Blanche, Christine Bussat, der BDP
des Kantons Waadt bei. Bei den fremdenfeindlichen und rassistischen Absichten der
SVP sei ihr unwohl, gab sie in einem Interview mit "Le Matin" als Grund für ihren
Entscheid an. Die BDP war neben der SVP und dem MCG eine der wenigen
Unterstützerinnen der erfolgreichen Volksinitiative. Ende Jahr liebäugelte Christine
Bussat mit einer Kandidatur für die nationalen Wahlen 2015. 60

ANDERES
DATUM: 23.08.2014
MARC BÜHLMANN

BDP-Parteipräsident Martin Landolt erzeugte mit seiner Etikettierung der SVP-Politik
als braune Politik einigen medialen Wirbel. Er stelle „erschreckende Parallelen zu den
30er-Jahren“ fest, die sich in der Sprache, der Rhetorik und den Inseraten der SVP
zeigten. Landolt wörtlich: „Bis zu welchem Punkt muss eine Politik noch brauner
werden, bis alle merken, dass sie stinkt?“ Der Glarner Parteipräsident echauffierte sich
vor allem über verschiedene Vorstösse der SVP – etwa die Idee, die
Antirassismusstrafnorm wieder abzuschaffen – die von den Medien verharmlost
würden. Auch das Stillschweigen sei eine erschreckende Parallele zu den 1930er-
Jahren. Er habe Angst, dass die SVP die Schweiz in eine totale Isolation gegenüber
Europa führe, so Landolt in einem Interview mit dem Tages Anzeiger. Er forderte
deshalb, der extremistischen SVP dürfe kein Bundesratssitz zugesprochen werden. An
der Delegiertenversammlung Mitte Oktober in Liestal doppelte der Glarner Nationalrat
nach und kritisierte eine Rede Christoph Blochers, bei der sich dieser
nationalsozialistischer Rhetorik bedient habe. 61

ANDERES
DATUM: 25.08.2014
MARC BÜHLMANN

Im Oktober forderten die BDP-Delegierten die Umsetzung des so genannten Modells
3/5 beim Unterricht von Fremdsprachen. Das von den kantonalen
Erziehungsdirektoren erarbeitete Modell, das den Unterricht von zwei Fremdsprachen
in der Primarschule verlangt, sei zu unterstützen. Dabei soll die erste Fremdsprache
eine Landessprache sein, und Englisch erst an zweiter Stelle kommen. Notfalls müsse
der Bund eingreifen, um dies in allen Kantonen durchzusetzen. Überdies seien mit
diesem Modell zuerst Erfahrungen zu sammeln, bevor wieder Reformen durchgeführt

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 18.10.2014
MARC BÜHLMANN
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würden. 62

Die BDP-Bundesrätin Eveline Widmer-Schlumpf beteiligte sich an der grossen Rochade
bei der neuen Departementsverteilung nach den Bundesratsersatzwahlen im Herbst des
Berichtsjahrs. Neu übernahm sie das Finanzdepartement. Die BDP will in den Wahlen
von 2011 vor allem auf ihre Bundesrätin als Wahlkampflokomotive setzen. Aus
Ressourcen- und Effizienzgründen will die Partei auf die Lancierung einer Initiative
verzichten. 63

WAHLEN
DATUM: 21.10.2014
MARC BÜHLMANN

In allen drei Stammlanden der BDP (GL, GR, BE) fanden im Berichtjahr kantonale
Wahlen statt – laut Parteipräsident Martin Landolt zum ersten Mal unter normalen
Vorzeichen. Die Resultate dieser Wahlen waren überaus gemischt. Eine veritable
Schlappe musste die junge Partei im Kanton Bern einstecken, wo ihr nicht weniger als
elf Sitze und fast fünf Prozentpunkte an Wählerstärke verlustig gingen (neu: 14 Sitze und
11,2%). Die Befürchtungen, dass sich die Niederlage auch in den Kantonen Graubünden
und Glarus wiederholen könnte, bewahrheiteten sich dann allerdings nicht. In Glarus
verlor die BDP zwar einen Sitz (neu: 9 Sitze), konnte sich aber als drittstärkste Partei
(hinter der SVP und der FDP) halten. In Graubünden konnten die Bürgerlich-
Demokraten gar um einen Sitz zulegen. Insgesamt verfügte die BDP Ende 2014 in zehn
Kantonen noch über 77 Legislativsitze. In Glarus, Graubünden und Bern verteidigte die
BDP zudem ihre insgesamt vier Regierungssitze relativ souverän. Kein Erfolg war der
Partei bei der Ständeratsersatzwahl im Kanton Glarus beschieden. Zwar war sie dort mit
ihrem Parteipräsidenten Martin Landolt angetreten, dieser hatte aber gegen Thomas
Hefti (fdp), der mehr als doppelt so viele Stimmen holte, letztlich keine Chance. 64

WAHLEN
DATUM: 31.12.2014
MARC BÜHLMANN

2013 hatte die BDP bei ihren Parolenfassungen zu 100% mit der CVP übereingestimmt.
Dies war 2014 nicht mehr der Fall: Sowohl bei der Pädophileninitiative als auch bei der
Gastroinitiative fassten die beiden Parteien unterschiedliche Empfehlungen. 2014 lag
die BDP mit ihren Abstimmungsempfehlungen näher bei der FDP, mit der sie in elf von
zwölf Fällen übereinstimmte. Auch hier war es die Pädophileninitiative, bei der sich die
beiden Parteien nicht einig waren. Insgesamt war die BDP zusammen mit der GLP im
Berichtjahr die erfolgreichste Partei, nimmt man die Übereinstimmung zwischen Parole
und Abstimmungsresultat zum Massstab: Bei zehn der zwölf Vorlagen entsprach die
Empfehlung der BDP dem Abstimmungsresultat. 
In Thun lehnten die Delegierten der BDP Anfang Jahr sowohl die Mindestlohninitiative
(156 zu 2 Stimmen bei 4 Enthaltungen) als auch die Initiative gegen die
Abtreibungsfinanzierung (147 zu 2 Stimmen bei 1 Enthaltung) ab. Zudem empfahlen sie
die FABI-Vorlage mit 152 zu 10 Stimmen bei 4 Enthaltungen zur Annahme. Bereits im
August 2013 hatten die Delegierten die Masseneinwanderungsinitiative der SVP mit 110
zu 0 Stimmen (bei 4 Enthaltungen) zur Ablehnung empfohlen. Mit 89 zu 30 Stimmen bei
9 Enthaltungen war die Parolenfassung zur Beschaffung des Gripen an der
Delegiertenversammlung Anfang April in Luzern etwas umstrittener. Etwas deutlicher
wurden die Pädophilie-Initiative (95 zu 20 Stimmen bei 10 Enthaltungen) und fast
einstimmig die Hausarztvorlage (122 zu 3 Stimmen) zur Annahme empfohlen. Ebenfalls
in Luzern entschieden sich die Delegierten mit 103 zu 4 Stimmen bei 13 Enthaltungen
für ein Nein zur Einheitskasseninitiative. Im August verwarfen die BDP-Delegierten in
Pully die Ecopopinitiative (92 zu 2 Stimmen bei 3 Enthaltungen) und die Initiative gegen
die Pauschalbesteuerung (92 zu 5 Stimmen bei 9 Enthaltungen). Eine parteiinterne
Auseinandersetzung gab es bei der Gastroinitiative, wo ein Nein der Bundesrätin
Eveline Widmer-Schlumpf, die bei einer Annahme des Begehrens Steuerausfälle von
mehreren Millionen Franken befürchtete, einem Ja von Mitinitiant Hans Grunder (BE)
gegenüberstand. Die Delegierten folgten letztlich mit 72 zu 25 Stimmen bei 4
Enthaltungen ihrer Bundesrätin. Das Nein zur Gold-Initiative wurde Mitte Oktober in
Reinach mit 113 zu 0 Stimmen bei 6 Enthaltungen gefasst. 65

ANDERES
DATUM: 31.12.2014
MARC BÜHLMANN
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